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&Rawn Prince, icfçay que vous compatiflez à ma difgra- 
NY ce, & que vous meflez de bon cœur vos larmes auec les 
( miennes: & puis qu'ilivous fafche extrémement de me 
PPS voir auiourd’huy reduite au plus déplorable eftat où ie 
pouuois jamais cftre, ie m'addrefferay à Voftre A Lys sse, pour 
Fentretenir de ma douleur ; & pour luy demander quelque remede 
aux maux.qui m'accablent, & qui infailliblement me vont faire pe- 
HLJVQUS n'accourez Smonfecoursé 2. 4... 

Vous auez vne longue & trifte experience des calamitez que 
l'ayendurées; & fans vous obliger de rclireles guerres que l'ay euës 
contre les Anglois, & contre Charles le Quint, & PhilippesIl. il 
me fufhit de vous dire... que vous eftes venu au monde durantles 
troubles des Religiownaires, & dans la plus facheufe faifon de cette 
Monarchie. Vous auez veu naïftre la Ligue & les autres guerres 
qu'elle à produit. & ie m'affeure que votre efprit fremit encore 
des fpcétacles d'horreur qui ont paru en ce temps Là fur mon thez- 
tre. La felicité du Regne de Henry IV. en auoit reparé toutes le 
pertes, & les François ne fe fouuenoient plus des maux foufferts 
&c des difgraces paflées. Sous Louis XIII. les miferes publiques 
ontrepris de fi profondes racines, qu'elles fubfftent encore : Et les 
peuples extremément laffez,& autant affoiblis parles victoires que 
par les pertes ,eftoientà la veille de refpirer &.de iouïr d'vn bien- 
Reureux repos, É 
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ES Lt PME EE TR LUS à NPC c D  ORR CE SPOE 
Vn maria ses point d'exemple | 

mes blefleures, & mértre en pieces mespauuresentrailless : 

va auce le fer & le feu, ferepandre partoutes mesPiohinccs, & va Len 


caufertes plis gent rame 
mondesE: de qui m'eflonpe &ym 


veu de guerte qui h'aiteu quel 

time prétexte, & dont 1 A n°3 4 
mouliers, Les troubles de [a K cligié ont 
ces Lure 


ofie 
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cficindie &\éoupperlaracihe dela M 4ifon Royale, Mais dans cet- “4 
te fatale & cruclle conjonéture,onne rcfpire que le bien cencral, # 
on petrauaille qu'à maintenir l'authoritéfouucraine, on ne cher- 
che que lamcltcité publique , &'on ne demande au Ciel , que le 
bon-heûr de fous mes fuiete ; &:la Cou eft en cela d'accord'auec le 


J'o'ÿ\ pas mefme quafilieu dé fc plaindre , & fi les défor 
ou les neccifitez publiques, ont deuoré pluficurs millions ,S8emfr Je: 
difbenfatelirs'des deniers publiéspnt eu des mains,ils ne ferontpa 
cxempts da repetition & recherche qui s'en doit fiiré, Vn bon 
reglement fermera la bouche à gout lemonde, &reunira tous mes 
enfans, Etapresteut, GnaxD Prinez,citiliuftequepourre- 
parer vne faure, il faille cmployervn rem cdc pire mille fois & plus 
facheux quéle malmefme, & que les François verfent tout leur 


de leurs ennemis, & faire changer de face à la plus redoutable & la 
« FY® ’ . , see À: 
plus foriffante de toutes les Monarchies. Que diront les amis 
les alliez de cette Couronne ? Que ne feront point les ennentis. 
Qu'elle gloire & qu'elle réputation prodmitävne telle leuéc/de 
| a Pr LS. pre de tent du al ONE 
bouclier? Queliugement en feront les autrés Nations ? Etqu'en 
croiralaf offerité ? Eftrange aucuglement ! Que ceux quifonrau- 
sourd'huy Jes Maiftres & Je Atbitres de la Chreftienté, foient peut- 
eftre obligez demain de fe foumettre, & le des viétoricux ay_nt 
Ja RARES UE dereceuoirlalo des vaincus, ‘?: de ke 
2° La Reyne ne demande qüe de Fobeïflancc;& ceux deParisn ont 
point d'autre penféé que de luy en rendre ; & fans entrer plus auant 
dans de grandes irruptions, n'y fairedes actes in6 uis doftiliré ; ne 
vant-ilgas mieux fereconcilierde bonne heure, & n'attehdre pas 
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que le defordre foit monté à vn excéz quile rende irréparablé, 
Faites, GranD Prince, qu'vnfauorableaccordou vneheu- 
réufc Am niftic preuienne vieinfinité de pillages, d'incendies, de 
facrileocs , de violemens ; demeurtres, de larcins , & detant d'au- 
ses melchancetez qui fonc en vfage, & quela guerre ciuile prati- 
que? Er dans les mal-heuts dont l'âuenirnous menace, faites voir 
 qu'ileftauffi dangereux de vaincre qued'eftre vaincu , puis que les 
vidtorieux ne rémporteronr que de funeftes trophées, & des déplai- 
 fisimmertels;d'auoircombattu lesvns contre les autres. 
 Voftre Azresse qui cit iffué de l'Illuftre Tigedes Valois, & 
qui a portéles armes & trauaillé puiflamment à fouftenir la gloire 
&c l'eftabliffement des Bourbons, vous n'ignorez pas combien la 
guerre fait de miferables, & iufques où peut aller la licence & Fim- 
puuisé du foldat ; & encore en cette pitoyable occafion ; où lepere 
eft contre le fils, où vnfrere medite la mort delautre, & où tous 
_ Jespareñsnepenfent qu'àfe défaire de leurs plus proches. 
+ Enfin, quertuiendroit-il du fac & de la ruine de la plus belle & 
“floriffante Villé du monde,&quieft celuy qui n’en detefteroit point 
… Hflitude.Perdreles Parifiens ,n'eft-cepasperdre les plus fidelles 
& plus pafionnez fujers de ce Royaume. Dans va nral-heur genc- 
-ral,nefont-ils pas capables deferuirvrilement , & rl n'yena peut- 
Cffre pas vn qui n'air aflez de force & de courage pour prodiguerfa 
vie, &refpandre fon fang pour vn Roy, s'il éft cftoit attaqué auec 
perteou defauantage ; comme 1l arriua lors que les ennemis s'em- 
parcrent de Corbie, & desautresvilles fronticres, lors qu'ils por: 
cerent le fer &le feu dans toute la Picardie, & lors qu'ils donncrent 
l'éfpouuente &cla terreur àtousles François. | aires 
 C'eftcctte puiffante & fuperbe Villé aui fit vn effort digne d’elle, 
& qui donna moyen au feu Roy decouurir vne faute, & dercpa- 
Mare du Cardinal deRichelieu , qui auoit laiflé cette 
… partie de l'Effar trop à découuert, En effet , les Efpagnolsmefme 
_ - parlant decette Ville, fe fontaffez fait entendre quand ils ont pu- 
bE hautement ; ÿrbs preuallet orbi: Que c'eftoit vn prodige &vne 
nerucille de lanature., par le moyen de laquelle mes Rois peuuent 
à meïlleur tiltre, fe dire Monarques, quenonpasles Aflyriens, les 
Medes, les Perfes, les Grecs & les Romains, puis qu'elle eft capa- 


ble de leur ouurir le Chemin &cla conquefte de l'Vniuers. 


Mais ce qui eft admirable, ellene veut point faire conneiftre fa 
force & fa puifsäce que pour le feruice de fon Prince & de fa Patrie; 
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_ &rquoy qu'il puilfcarriuer , elle veut demeurer ferme & conftante 
dans le deuoir & l'obetffance qu'elle doit à fon Souuerain. C’eft-1à 
toutcl’ambition deMefficurs du Parlemér.Ils deteftent& condam. 
nent toutes les vlurpations , foit qu'elles ayent efté heureufes , foit 
que le fuccez en ait efté funcfte. Ils ont mefmeen horreur l’efta- 
bliffement de la Republique Romaine, quin'a pas commencé ff 
heurcufement qu'eux, comme auff les Suiffes , qui nefe font pas 
liguez auec tant d'auantage, & mefme les Eftats de Hollande, & 
les Parlementaires d'Angleterre ; qui n’ont pas agy auec tant de 

force , n'y auec vne conduite pareille à la leur. ner 
que pour fouftenir la grandeur & la dignité de cette Couronne , & 
pour rendre eternelle [à Monarchie Françoife, qui eft fi bien efta- 
blic, qu'à vray dire, elle ne peut perir que parelle-mefme, & parlz 
diuifion du peuple... | 

Gran» Princes, agillez donc noblement, & de toute votre: 

force, comme ic vous en coniure , par les cris, les larmes, & le fan g. 
d'vne infinité de miferables ; & faites en forte qu'il arriue la mefme 
chofe aux François, quiarriua autrefois aux Efpagnols. Ils'eftoient 
diuifez , & auoient peine àfupporterla domination des Allemans. 
& à fouffrir l'humeur de Charles Le Quint. Vne guerre ciuile s'eftoit 
cruclleinentallumée en Caftille,.& à dire vray, elle y euft caufé vne 
épouucñtable defolation;fi l'armécFräçoife, qui fut enuoyé pour la 
conquefte de Nauarre, fe fuft contentée d'auoir pris Pampelane,& 
tiomphéen quinze jours detoutce Royaume, mais l’imprudence 
& l'auarice de ceux quicommandoient les portæ à entrer hoftile- 
menten Efpagne, où ils ne firentautre progrez que de reünir les: 
Efpagnols diuifez, efteindre des animofitez domeftiques, & met- 
tre finà vne gucrrefanglante, quifans douteeuftruiné les affaires. 
de l'Empereur, & donné en proyetoute l'Efpagne, qui en vn iour 
victorieux reconquit tout vn Royaume, & donna vne chaffe hon- 
&eufeaux François. 

Et apres quetoutles efprits {e ferontreconciliez , & la Cour &le 
Palais eftans bien d'accord, toutes les trouppes Françoifes iront 
fondre en Flandre, & forcerontl'Efpagne mefine de redemander 
vnefeconde fois la Paix; & vous aurez le contentement d’auoir cf 
fuyé mes larmes,8&cmis fin à mes déplaifirs,& la fatisfaétion d'auoir 
beaucoup contribué au repos public, & rendu la feureté &fabon- 
dance à tous les François, quiauronttoutle reflentiment qu'on 
peutauoir d'vnc fiparfaite obligation. 
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